
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



t
AIIIM~NU 82

N'uezque l'Uile de Pi-n..Parfumie i I.
31 U 2''t qA4 JUILLtET 1898 JOURNAL A U.P 8 OU

NE 81)O-MADAIR E

H.- BERTHELOT, Fondateur

-ilustré

ra*i I.ect quelquo(ilp là'41Jb lauri bilague." Bau01 L'affr.

BUREAUX : 139 Rue Ste-IE]IzaboIh

AeA

ej L ft=~:~

t-î

Ir 01 FM NI'-»

PRrFeO.ITA.F...Meueieu Tarte vo'2 lie m oner Une ele CeB POlules.
GAUTUJELP....A m»oi ijon, ced de Soulango.fe son us ijbonnes, 8ergeron'et Fuer me les.ont gàtéee à Oitawa.'

. TàXTf.Siyu usbcejev tu girder pour. no6.

qqw-~~~~ ~ ~~~~~~ __ KiàW--o ' 1 0 1aýy .v

0--MRM . - . - . . . 1- .. ý . - .. - . -ý. . ---- @wMýý

Huinorisliquc

FN UOIlý--l



*Pour los OlcUNs J>laleê,. i3l
anris°, Dartres Ez;as jN'utilisez que lOnguent de Pin Parfume} Tl

EUILETO. DU CANARU sa prénce iî.jîoui t ui s à mi Au fond, je n'attendtaij rien de vissemecmt s, qure da-ais
. -.. n. vie ce qu'elle y aj iutiait autrefois.. li : il était mon mari, rin nouvelle. vie alait to mencer

.ladie, chacune de i\lés peures plus. I nesemblait que notre ioii
ui d nies impres.iois q'e je ne situation étsit.tout à fait naturelle, -u , ut .l deux

lui cotmmuiniquais., pa m'lipres- -u'elle.no pouvait être autrement loraque je recoîii t n
ii t comme autant de crimes ; et que mineoiijamais d'autres rap- ce enm. ent f

ci hacu .n e elie pensées, de ses lpa- portse n'avaient existé -entre ' nous. jour' io
(Suite) rolds me paraiaient être des. me...J.éprouis cependint u terri- lu'unViihbinil.

d fection ; le moindre ble isolement les premiere temps à accomplir.
11 ol.j:', un rien nous fsiîait rire aiux qu'il s'absentait et c'était loin de Mon mari au conlaire, depu

A dater de..ce jour, notre vie et éclata. lui que je ressentais encore 'avec la niie.cC, de i .tre

nos rapporté ohliauigèrent co:è.e." R.n ne restaht plus de tout cela force tonte' la valeur de eon Ùppui. devenu l'iomue d' aciens joi
ment et le chIialigement 'était o é A ron retour je ne jetais alors à doux calme et itite; il aait

Le t'te à tête ne nus -embha iu. nsibierient 'ue nlous-mmes son cou avec une joie très grande, porté sut lui toute ;I teidrts.et
nuoubM ne noue rendion pa. conipte mais une heure s'était à peine sa gaieté d'autrfoi ·

p,1luia .i bon ou autrli n ue indt.
1l v avai: dl sujets.qîue uniu de tte mît :orî h e éerouléequt cette impression 6'- Souvlit, lorFr! i.rs

évitions de- traiter ; nou. causions M Ni Uitteri;~t, chacun de n~oue tait. déjà. effacée et que je ne trou. au robe de bal . d.mbre
l.us. fa:ileeeut nr' avait de o:cupctios t dis inté vais plus rien à lui dire. l'enfant pour l' .:ir avat d -

tiers qu'en f.ce l'un dec l'autre,. ri's Él-aré que nous naessayine ans ces cour. Instants de calnie Iunig"r, j'y trouvr i.i n lin , qui
Aussitt que lat c'ver ation ihis de mettre un comm un; tendresse, il me semblait que ce semblait dlirig.,r !r mui un n.

touchait soit à la 'vis de c:up :.-i Nu n'éprouvior màmte plis n'était plus ce qui favait ëi puis- g.rd sévè·e, îi r.î.i. charg de
soit A un bal, nous étious sur 1- aucun troub:e l la pe .sé- que th amnie: t rempli mon cSur, .et je reproches. J int 1 ,ure l
épiner, -t nous évitons de n un cun de nou. vividt d .us un nonde croyis -lire dans ses yeux la mOme j'étais effraye de .iliéne

regarder. à lui spéciale ; no'us lnous y h abi. Impresion. envers mon enfa:.t i i e dema.
On eûCt dit quenous 1e:nb.i n tthez ct au bout d'un an. nou 11. y avait des liiiutes.A I.otre dais 1i j 'ét.ai pu i.vaije que

comprendre tjoumi deux s r .ouiire noi:s regarder en f:lce tendresse, limites qu'il ne voulait les autres femiues. • ie M n'y
point Il'abime nous réparai et q'. Ei A aucun mlbarr9. pa.l et lue je ne pouvals plus frai- faire? iri disaiýajeý J;ime celui.

.nous craignionS de :.ou en appro. -ý . de e gaieté et e en. 1 chir. nemnU t mon fils, »i;. .ne peul
cher. Tai tilagas avaient disparu : dielsp Parfois, cela nie rendait trè. cependant pas rear :de de lui

.ca n7aincue..que mon rue.ausii ron indulgente indifli- -triste, maii je în'avaiis plusle.temp ds journées enti;. .i mun':

urence i s mavaiî-tant révol- de méditer logaement Pur quoi iluierait trop.

qu'il me üait user de betuncoup lque ce fût et j'eeaayai' dtoublier ce . L mort. -d e 'làctar.a :rnerrna

de prudence pour ne pas urter Ce regard profoind autrefois chagrin en en variant les dis- lut pour lui une squde douleur.

ses faiblesses. . me trcuib'ait et me réjouissait à la tractions qui s'ofraient perpétuel- Il lui devenait trè p .dii

Lui il était pr-ruadé e ' . fois nà'aàpparaisàait ; plus de ces iemlut à moi. d'habite Nik' q;r cedeil,

pouvai vivre .iuîn du monde. q, lrrières, plus de ces transports La vie du inonde qui m'avait et bien peu je l'e .se4 ;ncèhemeL

. la vie de la cnmpae 'êtai<t'ue nous aim.ions à partager en- d'abord enivrée par son éclats et la regrettée et que e pataie la
odieuse et quî iétait fYrcé de con-.~ emb-e. satifaction qu'elle apportait a mon. tristesse de mn q:m'ell a naeat àto
terÀe; ce goûtmaheureux. Aussi. Du- reste, nous ne nous voyions a mour-propre un tarda pas à me beaucoup sgréal et ple.re
nous évitioiis soigneusemet tout plus que rarement il était sou. poeséder entièrement ' poilant tie vivre un :u iu c.A.

entretien direct sur cEr sujts, è, vent abèect et r:'e craignait plus Elle. était devenue pour mloi un pagne
l'un et l'autre nous nous jugions de nie laiseer seule. .habitudetout en m'aeservisant, et . l pus granl 1. p fie de c

avec faussté D': mon cô'é, j'étais perpétuelle- avait en envlahi dans mon âme la trOis années; nou" '-n PaC

Depuis lonigtempz nous aion. ment lancée au inieui des _rela_ plce. qui-y avai.t.-été-destibée .en..ille,.je n'avais ét' gj ure.foîd
¯ cesé d'tre-pe¯ct¯ne. à o tions du monde, et je n'éprouvais abriter le sentiient. . lai campagne 1we.dt .tiI moi.

propres yeux, les .tres les plus * r.uilemetj± le besoin de nm'y pro. Aussi j'évitai* d'ôtre seule avec L troisième anél aue

parfai. de ,ur.ivere. Maintenant, duire avec lui. moi-meme, c'ar j'avais peur de ré- l'étrang .
ious fuisions. des com'parisr Nous n'avions jamais ni ecènes, flèchir à rma attuation. Nos mati Nous aetno Vti. aux eaux.

ac céux qui nous entouient et ni brouilles ;je uiifforçais. à le sa- nées commençaient tard, mes nuits 'J'avais alor vÏ,i t un and;je
nous ar.yeions nos qualités. tihfaire, à lui rendre le séjour de la finissaienit de même, tout mon eroyais 'notre s.uati. finncière

Au moment de notire d maison agréable ; il prévenfit tous termps 'tait pris et même chez moi excellente; je n'attendaic rien de

vais été fort souffrante, de sorte mem déai.rs, et l'on eût (lit que nous il. ne m'appartenait pse. plu4 de la vie de raîaille que -ce

qu'au-lieu d'aller directement à la noùs aimions toujours. Ce n'était pour moi ni un ennui, qu'elle m'avait domé ; tous ceu
campagne, nous avions loué une Dans nos tt-te-àAtête, assez rares, ni unlaisir et je penaai-que tout que-je-eOnlif' -parai-iL
villa tout près de Pétersbourg. je ri'éiouvais p>lus ni joie, ni émo: devait march'er ainsi, m'aimer ; ra sutê ne laisait rie

Mon mari alla seul voir sa mère. ti"n, ni ernbarr's, il me semblait Trois années s'écoulèrent de la à désirer ; mes tuil.4tte étaient
J'étais déjà suffismment réta. être absolument seule. sorte. Pendant ce laps de tempa, fratchest et dunieilleu.,gîtje1 8

blie pour pouvoir l'accompagner Je Envais fort bien que celui qui nos rapports restèrent-les mêmes, vais que j'étais beli - le tep était

lorsqu'il parLit. Mais il nè con- était auprè. de moi n'était pas le comme s'ils n'eussent pu devenir magnifilue, une. t ouphke de
seilla de rester, sous prétexté que premîier venu, ni un inconnu mais ni pires ni meilleurs. beauté.et d'élégaic' 'eteloppi
ma santé lui inspirait des craintes. bien au cO.ntraire un excellent -)ée évènement. importants tout me souriait.

Je sentais bien qu'au fond ce homme; mon mari enfin, que je étaie.nt survenus au sein de notre Cependait je i'éu plu gf
n'était pas' pour ma santé qu'il connaissais aussi -bien. que moi-, vie de famille, pendant lecours de comme je l'avais été a lor luei1o

avait des inquiétud es, mais plut~ .meme. ce@ années ; mais ils n'avaient ap bonheur était en mi-mee
que la pensée de r'étre point h Eu J'étais certaine de' Bavoir a l'a- porté auune.rérorme sérieusedan j'étais heureuse parce 'ue le e -
reux à la campagne le préoccupait. vance tout cequ'ii dirait, to.ut ce notre existence: c'était la nais- taie de l'être,. que taon bonheur,
Aussi je n'iunistai pas et je restai qu'il ferait, sa marière de juger eance de mon premier enfant et la quoique'très a
seule. . · toutes choses et lorsqu'il pensait mort de Tatiana Semenovna. plus encore.

Pendant son absencel je me sen. autrement que je m'y fuses atten. Tout~d'abord l'amour maternel Maintenant, c'éttit blea die
jéasconltpnte,tis, en' vérité, bien isol6e ; mais duc, je me disais tout simplement m'avait envahie avie une 4le rent, néanmoins j'tis ctet

orsq'il revint, je remarquais que qu'il s'était trompé. . · force et m'avait procuré de tels ta- je n'avais -rien à désirer, rieni

Pour les afections de la gorge, es bronches ment Ceu, il voms guerira promtPoman :



lqovrslgi is'" JNe novzit a T1d-. ~ T Toi. Bell: 1878
:uts d.a oXN'empyez-qu1eLa Lotion de Pini P arfum e}'' "Mari:.98

ni redute ; ma vie, m1e malade et reBl- à li mion peL, n. e JaIILK, de le vie ai avide qu'ou M' BAIN-1Ttfre était bien remplie et dant quinze jours. Le premier menait au lieu où nous nous trou- DE PIN PARFUMÉ
ience était tranquille, soir que je pus uIllilt r lai chamibrer vions, de notre désir de retourner Pour la cure des maladies

prmi l ,ieu' gins qui n'en- je me rendis tius concert, on lussie,. de la caiipagne; et tout graves .u Sang et de la Peau,
etil n'en était pas Un seul . 'avai.UppriS lue pendant na L coup, une impreseion douce et Tol '3e

jeusse, en riuoi fiue ce soit, réclusion, lady 8... éttit arrivée. tri.te s'empara de nous. C'est dane " Marîchnda ; 298.
ua des autres hommes, -pat Cétait une Anglaise réput.ée pour cet état d'esprit que nous arriv..-â-
dueux 1 ince R..., otre ma btauté cf inpatiennuînt att'n- meq au château. . Librairie FAUCHILLE

mdUX um aisait-,un due. . I)errière ces murailles régnaient 1.712 RUE Ete-CATHERINE
a de cour. On nie reçut avec des djénuîa2. Pornbre et. la fralcheur ; le sol-i:s- Envente à des conditions spéciales " Le

i ro de C u n trop jeune et tration de joie, et un cercle se fur- jouait 1i -haut dans les r ;ujee ; ,e Nouveau Larousse TIuéC , Ce magni6que
j, citai · .. tanyuuvjage se publie comme suit :Un fascicule

.utre trop ce était un mna autour <le moi ; mai-' aut'îuar <le pas les plus légers et la Voix la toutes ie semaines, ou une série comprenant
eai rop fd»asse, celui--là un la. nouvelle ' v•nue, le cerc'e fut plus diiHcrète ret.entiisuain t mou . r, fascicules tous les deux nrois-et demi envi-tri iAF4ý ron.

pîsnçais trop bar bu. bien pliunaconsidérablie. .es vuiotes,. Une spécialité de modes"françaises,. priàci-
t.,us a ti- On ne ne parlait que d'elle It d,. Par la porte formant cadre, or, paiement la made Nationale, reçue tous les

diféreau, epi ulant tous m'é sa beauté, on rue l'indiqui. En aie.rcevait tout B id , lCe palys ei et.¶ien umrui dn tou g ai s a ur.

ient "ndi5penHale. vérité, elle était ravis-sante, mais charmant et pourtant Fi froi i liour Toute persne qui prendra un abonnement

iaré leur îgures inlgraifian je fas dsaignabhment sur pris. par nous autres, RueSe.. un ans 6 mois oà 4 mois aura droit I 3 nos

e, i e fainaient tous partie de ce l'air <le sufri..anc r-aud u nir .e[ Nous noué ani--imes lpour nou- Toutes commandes de Volumes exécutées

mo0d- é!éganit dans lequel j'étais traits et je nie pu4 I 'eni.-t h4r ei. repîî1a.e.r et nous contem p . - ois semaines d'avis
lanCie. le dire. l..il 50ouhat. 5. YEARS'

EXPERVENCE
un peol dfu:] eux, in Italien Dè. ce jour, tou te ,p i m'avait i-n t d-s voix ?.e fir-i eLteL-

le mar is. l: a'tira lus que 1 , am -6e 'II v.4A . dreX u,
tres mn a-iltiol par la façon 1.e lerdt-ia ain,, la ly .g I -a ra -rn.cer motin nom Je p;î:

bitdie dont i xvait expirimé son uni excursin ii ati vie%]. chAt a, j tai i ude et, îus i ent-ndre que
sdmirstion .~ r miu- . retioeai l'invita i<.m. P'ur,> onne: .. 't" 21"tt• tt-! v 'x Iî'ttflien tasMa
Iline mai[.s:it noocoasion à p cvm i nu s, -t-ienst - les du n ..nDESMrNS

dese rencontri r avec mioii de dan- Alori* tout ae tranefrma I ra u 1) .. et du 1- rançais o ai copYRITS &C.

iet, de monter et merub'e à cheval. veux. Tout, ch ,.e et hr e je -naisis au-si. ne p ;
. aeii (t no e le Iii S..Iltr au Ca.-ino et de me dire que fie parut e o moien i aien e noi et e ay S....- .

j'étair bei!~'~ et fastidieux j e f us sur 1e pint Frati r. us cmpardit at
lee, b-starIs de c 'Sienltic 1nifkanParif iý je le v-vais de ua frn-- de pleurer. .1ne rait en a de chu.me.

t:thner a . ur de notre hotel. et Je'résolu: 'de finir ma cure au i eriaa
plusd fieVte et en arn.lartir pour li dnnt mon sa g h'umilyna iors.

o que j'entendis ses pr.s. l dé. oNew
grable im .. t ::i'îî me . détourner Rure e . Un se nient . a i t . . . . j n . .c - a D

. . tauilait mmiuti-u-em..ult ce q.i'11et rougir. s'étaitige.se dans çn n ame, .
,l. . . p trouvait de bieil, en enmoi et,en elle.Il é:ait jem e. heau, élegant, et je ne v ulais p lus e l'avtt.er. . .. t

Mobi, v avaI2 eu un Fer.fant,etace qui m vait le plu frap pée, P rétexta nt m f ibl -- e, i . . c. u a iu
qui Y ,y S... r'nivait pias encore dix-neufcuEt que par Fs sourire et -l'ex de paraltre aux fat-e. je ne sCrti

ptesion de 4on front, il ressem- plus q.ue le mnatia, seule, pour aller ;
... or cux ; mais en revanche tonte sa

noneaux e personne était u bue gacieuse.; elle
c1oprnieux-que lui Maie dans voiture avec L.M..., une de mnesé était une grande dame-; pendant
on regard, à .'5C lèvres, on ne sen- connaiinnce susses. . que nii. je n'étais. qu'une de ces

til paw la Inté et le calme iléal A cette époq le. mon mnuari <-tait petitie princesse russes comme on,
q1i 8e lifa ièl -'atr la figure de mon- parti de puis Iuelqusl jours. pour el voit souvIent appar.ittre daue les

Mari, au cliitraire, il.y avait en 'lltdelberg où il attendait la fin de d a x.iut en dia'-.t .que je
-li-quelque hose de-groessièr je- -mon--traitement, . poir. rLtournler faisai trM-n bi8«n de ne pas .esayer

h tr;nê. de bestial. ereUblle en Rutssie«; il ne venait Cie lutter à ec.iaidy S..,alls cela
J'en qine à peneer qu'il m'aimait me voirque rsrement. , je pourraii trouver mon toLibeau

Pionnmi nt ; et c'était avec une Un jour, ladly S....entrtina toute J e
(lu jela ôrpagie ant ue-larte.,vt Je ne pu.-I en entendre. davaiii

orgueilsp compassIion (lue je la crp pagnie dans une part.ie, e tage :eils tournèrent l'anzle du mur
Penfaie qtilqucfois à lui. mon imie . M... -t moi, I nou' et sortirent par une porte Jatrale:

Il m'arriva pluaieurs fois d'es- nous rondim-es au chateau après Noust regagnâmes bientôt notre -NOUS RECOMMA.-NDONS .

layer de le calmer, de le faire revL- le dinèr. , voiture. J'étaie attérée. - .
irà denI · La faç Iln r3 mquIte dont 'ilfSAes relations amicalea et Con- Pendant que là voiture mtontait • Cain a î miT dont rés20
ante,,mau il repoussa brusque. au pas la route en zigr.age, bordée voltée, bien qu'ili. n'eutient fait Comme étant le plus durableet le plus

aets tf-rrtives et conîinuâ à chAtaigners séculaires A travers qu'ex primer ce. que je •etais moi comitrtable. C'est le seul corset fait
à double couture et, poitrvu de trais.ne trou1t.r par -un amour, con- les b.ranches desqueis on décou. meme. La vie ne semblait si m- aciérs sur les côtés ; de plus ces aciers

tentu en cor, iis prit b faire bx heureuse, l'avenir si désespéré, le sont solidement retenus-par des eillets
ma ptfa exvrait ces raLvissats environd pa'êé si sombre ! . rivés à éiauque bout. Le P & A voilà

Son.e l'auer jeBade, éclairés par les.deriîers rny l. M. me parla, mai je -ne co corset idéal Demandez-le et i-

t hmel'avouer, je craignais -one de toleil couchnt, nous noIs pri.s pas ce qu'elle mue disait. · sister pour_'avoir.

et, en quelqîue sorte. mimes à causer sérieuFement, (A suirre) - p=. . - I1.0
contre MOI, gré, je pensai souvent chose qui ne nous. était jamais en- •- JOLY, Agent.

lui. RESTAURIANT A VENýDitE
core arrivée. L. M....- que je con- .-Pour cause d'un surrit d'occupationi, M

onmri conna.isit sa ma- naissais dle longue date, meç par-ut lienri Allard oTre à vendre son Restaurant
f o n i i i i l c o n î a i , a a - iai < l e i f o i n e f tnl p a u e s s iou c a u N' u n 4 1 lu r i f t ' o at on, Ç e t e? : .nière d'etre avec lui était plus pour le première fuis une femme qu'est stué au No .ra ue Craig. Çe res-

froie, plus hautaine qu'avec nos bontîe et îîitellige;ýte,-A.Iaquelîe taurant est reconnu comme le plus. populaitre

e de la rue Craig. M. Alard a occupé ctte T E PRMPTEMENT
rea relations, via..vii desquel- pouvait parler i ceuiur tinvert et place.d'amfaire pendant treire ans. A un bon e s

il te bornait pluto été ffrait beaucoptrs. S'adrcser au No âe pour @voir omment

Pl L 2tr li.- o tl *SC 403 rue*braig, coin Sanguinet. a-wî-î,u-î 1î. tnle Inforrmations couratsP rment le mari 'de sa femme. d'agrément. ----+ -- -- ""t" Y..1I o u
la fin de la saison, je tombai Nous parltmes de-hi famille-, des Boulevard St-Lambert eurRul Atlantue luiu wa.sinugtn, Ja

LE BAUME RHUMAL EST LE ROI DES - GUERtSSEURS



Cel,,ruche attein de tos {Prenez SIROP de PIN PARFUMETI. Bel

's îeurs n ganid i lbre, des ina. DI OC E N E C <c *bsd

' è" s d. canaycas fit hont à L E C Nin
u nlogrdénotrjsq e n.uionali:16 On en- aau de j--u ordsnnn nhs squ le e desias s et quoi servent les ns - de% x maila-r

:dns :es ar b:es cimme d:s dindes. k uisqùe I. listoire se répète Curieux de sav..h
La î:ocesin était. précede de la puisqu'on ne peui téviter de commttr e l seul de £.nj
:l .e epagnole et d'une multitude . de les m mes, futes et qu'on ne. peut Maine, il 'e.,i le

-__ societes bonnes. niuvaises -et jjidÇ- i e iame it des %emps latene pcé
culeCs. L* me be éacitc itTe as.és ? Elles sci vent tout au plus de obstr.uait 1-oxer a d

LE CA A RD nc e de sauvas .v«cAs pnes, termes de conisiaraison. et StuIlicid

Joma&îi l:nostique t da-e ds c ues ronds, hauts, cax rés, J Prenons Il~iôgne qui Çîis.iit consis. s'attarder a At c* 1

Pt é par la C'ie du IurnuaC LE m A D :: cries, bicornes, couvrant r at chans d'ab r
i39 me e-El:t toet. parte s des couronnes de cornes, ds aog nae eiti lel priatins , ed C.i ladgiîe n oaie et lesprv.tos r t on. 1~

t.at \ s.r:s rcco.dres le tout Jgté- D ts pfute po dux'u osq.,nos phlos.>phcs pn- z l
-. . - . unentt de costumes bigar res, COIue dure toutUn *ma (Pa.- t'lut se em ae E iussn tu .oposé du Cynique .de

50 ets. S::ctent payzNe d'annr. verts les, cardma. ' isenli s, . . r m tou de pase '-i s. -.
y atvait des Cansvens ra:ant d i.tire ceue e

TA RIF N ET D ES ANNONCE-S •' .lx-. Il f il de Diogène a pasýsé s
sabres en temps de paix. F.r -n le tout d une masse dnsd !a d :.7.; p''u déiègncr un hini;so

TR PoC. UL N A pc att esI di cienax es ruion de~ tmne d'unu cspra caustque et qri déd f. ; C r a v1,0aao oint .és:2 - La isE: * s . :S , tem ps deFo n ac - .· e u i ,s.:, tube d :.ssne u s les c. nve nnc ;a :c, en..i te
,.-o. .in - c i .g ed:: Iwi. .de res jet rrdc.'-

A CU Ào CxLtrT T sx " . ts surs des pririers de . : en totet saison et aa .. r. gis un s y cit : - i'a re. a eu.s lien@ v t c .adx. ces .e.eCt .. falit jart ausCeinseritas. tonneau s::n s e rage ; de fe r. e: re,. ,
Cm ou. cisat Vru..... lu : & E: .11 ecdcablees.n i dimuv

_r - _me_ et . dea c:.s der:.1rs mr ar :.: se:- esu ec.deNTR4EiAL .. I L'El er.ra.. S'ur.. t ropicalese , m , n S 'à - d
pattes de 'e:-t; : L yen aLve il Ï-o1:1 e temps .

Adresses :u.:i:cespdndanceao.snn ous:it a.: .s, en .. de .:-, er. < acu . . t-

i argent, c1·.res dee

-- le san Ca ut-~ S .Ave 

LE CANSARkD L sreus cianavens :ne . nt na s de . sd c.

, - i Mo:dra ' C

d: ict n non c: cres e s - riere - c ;ntr;.
sC jornal esn eer -: aux d'rnts 8 . .q lx..

De ie pa b e..s :no s.E' des deurs conct: Oq , dit qtme ,: e.
.L. es canayens é an èpagint 'es preneTr i. i n

MONTREAL. ~ ~ -: It1 1E 19 hmes nade, c'e.-t Nrai.
.... oDes Carnaytns on, ditd: de m na' ct

que s u:eaus de b o u ragcd d 1 t aunc
NOTES D LA GUERR. rpcrés: .nants ce parn . te

. pus i -ai. dins le sang d nos -n a S
La uerre est commi e a .:. le rand'n:-es, les-uclles nt7u vaint c a ce uS dn u x *

des ecotes. un n2 ie merda là a be qerst:r't r.ee c g:és >cs'«e:
de la regier. patriotiquesr.pde mTns es' 'e it a ex:n re ( . ±c, lu i y.

fait des crge -e ains: de suite ver- de ad s ta e';atqeqe chs astpn. det
D;::dant des heures. • ¢ 9 an niLes Am icains on, reporté laC Dns q és cam pa s rcl i-ant est *.ra U faire Maid dr

la:an pasr ou ee, os t nli eb c lque la l p:i ra;ss de cdr le q duc da i-

e s busn nn e Gree ay, d eu y. en larais n . d
L<U, d r foot. be .e ci eree es - b on a ésï -dé freoa VCe ar ee -schieic'un
cLu e s du pys s er .p o t:.Nons cesbs .ui: iv a n c.r édrin 1- u s.chumanité toute

L ede qui : ivent eny pai .de ri eo bnnnre q..es ru iencnr 5unf jur eni

la plme our les ouc ee pesnnñn lelumoque loal oés en n.ci mid dan les irujvd'..eténes.. . .

nayennes. .. fi -ý ..-

thmm s iqu sivnt é itco mesut -: a nere i a i- la .ai i uron : pro

Gracien o.urae
die.rondtescbdebasdans adrest p oemre qui ui demnd aet laraison dea

bLe de ubs f de crice e ce .a i s := maxîxti viseneri : "ae-her e .ce n'st ! qu'o le texa;;: u j bidte

la T-JEAN ur 'es bol, CaCs« aa e a.,r.ms ele dast res encre c omme ipersoiO:&,at. dcelui q'c la Vî 1 e ai à t

d'om es t0: .s= e on mir. se seai tru é be1u isi vi
Viedro esuie ls cubsde:ba e r. nsnout lèe mondeoya notre rencnr lui Ilm aut e n !r.divi n-tode

ada e o i and a.à d etc aceus cetertes'saéaé en se bal iu é Jet comme*i- hu-
diswat :u mani seai maleuruse ce n'est .lne conena bd

0 Laer:4. da.fr -:4:ne=e com=vit te clna arl.r ici- ra ue Lu %Ias.. queetot h ue s e cé,b u h u e
PaLAta assarAN 9 drè •t datr$-noe m

La note sérCeuse C'est que la célé-
bration .de la fete patronale des Ca- -BEAU R Ta A NT
nadiens frar.çais a été gra.ndiose. Le restarrant q2e tient depuis iorgtem

Enr ons maintenant dans notre r6:e notre arnI Fred l>ut.ws..v.entd, chan er
nuaftuýalM.emx ce tte auLa fête a été .horrible,.la prtcts,ioin :ode la r Sî. e r.d vo dr,

une marche carnaval. quc'. Il y avai- sports et des amateurs,,s'ap liera desormais le
des nasses de Canayens, les. uns avec -Retaurant F.n de -ck." Mona Cr vic.da lfiruuard, cuisinier datingu, otre des li-
des chiqures, les aut: es avec des pipe!, queurs et des crCares de choix, serviga lesr e-

Ic uns ror:ant des banniéres, les "a à la carte à tsest heure depui & i:urei du
maanjuîqu'« minuit. Avis.à cra qui veu.autres ne portant rien du tout. -Des lent etre bien serv.s

.non, ce. n'est pas de ça. qu'elle -se]
meurt.-. Prenez donc-sir Charles père,
et sir.Charies ftis, placez les en face
'un -de l'autre, se lançant les me.

mes philippliques de 6 heures a. la
tète, les éclats volant un iiu pîrtout,.
anttignant Ïes députés à cent verges
a la ronde; dans Tarte, pour un
pe'it pays, c'est ¡ trop dans Chami
berlain, et I Europc est en feu ; dans

*Ntly, deux Vacher .

voici, d "-.cee
plus del.a vér é au

na'y voit tien,. et sa pa

sible : 'si la vérit;e le ni

<onge aussi cri esb
Ce ne fut asst.- ' er.

qu'il prit Jïsdeau he e:. estlmeC Ci

i crut paBper<cevoir e

kin fréquent preva.e
Il est donc rel.-irtl .1 1 xcCherCf

d'un homme. I. fIl î . de iais;

Pour lu ele eru AiUME.. .,t7 R -IUM AL.U uauLiud5  i. U u?, i.irtI À - i A . M E ,U r T I > w ' W' la ' to i i ~ i 8 l
.,laGripep ec.s Ftcýi- onne lePharmacie& et Eipicorlel.
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neF. t; d v ciii a b . il il dt.ltt r.ls c L i .et

il. été"t

-11 ila c t. r~ e. t

Ertiendu it

t'i la poudra.

.pim sur ta,:g

Eni Cotir (je

quelle dis ta rt:
Ci4é atU ir <n

un W pied.

1 A inq cci
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enres la poitrine ave c { Le Plastron de Pin Parfum

raison peut-on embouteiller un .simple LA VÉRITÉ EST
cochorn, prcib:.lc ! Que l''icacit et économie

Pour un fou C'était pas mnal rai sont personnifi&e par le Savon
sonné; et il l'embouteilla rion - sans de Pin Parfumé. 10 cia la
peine. veui.l' z me croire. barre partout.

N OU V EL LESp rout ceiu il lui seblais se
rapporter à la guer re, à ls i >tte espa.

'Sur l'àir QSsn, von2: ver:re t nluiber loi gnol'e. Un jour qu'il lisait -le récit
eumiIca cureer. d'un accident de chemin de fer, tou-

. vu ç verTe: vsæ ne
.n.-r .1 là c3 'te, jours avec la flotte espignole dans la

uis r W,:n tee ; il fit un bond. prit son châspeau
um. ... r.ls v r n:.e

et courut au magasm du village:en6i,
s-écria-t.lt en entr.ânt tout eflaré, les
lo:tes ennemies se sont rencont-ées i

UN CAS CURIEUX Oui! 1 Ç.?
Dlns un tunnel de chemin de fer,

F c n,.,u' S : C n ir ont deux cent personnes. de tuées, elles se
\ .d -I. ;r.u' :' ,:t t·· p. r.iit dans ses so.nt embl':ée lune dans l autre,
F.1:.>:c ::·:.':;.';:n. Me.deur Ju el c s sont prises cOmme dans une sou-

r r. 's: t:.m .:seur de .•i l ricière, .est la fin de la guerre.
Ouf ! quel soulagement I

-t.: :;'.:u . i. 'était de- Il sortit, alla se mettre au lit et dor.
S .; .. :e jes tlouveles de mit . poings fermés jusqu'. midi le

r H : .spano' Américaine. Il jour suivant.
:Ïrndre . d.as son esprit-tout A pirtir de ce moment, il reprit son

% l. .: rre. On devien- calme petit . train Ordinaire, et il fut
d ni:s, ma f i,' L.:s sauts biemotô complètement remis.

de ce s caispae de l'escadre de Il se souvint, comme. d'un rève pé.
Cervera n j:-: au C c \-ct. 'autre nible de son dérangenent d'esprit, de

s Ca. x3 s.:rnemain sur les côtes cette surexciration qui lai faisait bat.
C: -'. a .; : iorte: .a idsurrec- tre 'le c.:.;r i petit coups rapides; et

de am tl'awey; les calhes encore ter4ifn du d.iger qu'il avait
c,'r:::e qu tra:nettent qand male couru, il se disait qu'il l'avait écliappe
ars dem :-es.. etc. bel.

• n :iat Monsieur 1i I i S.on premier soin fut de renvoyer
le da.:: de sz trot:bie ma!, je ne Les prétendus jurnaux s-érieux et de
neux pas roire 1.:J. ç., c'est l.r trop s'abonner au CNaanl qu'il considère

crt dvics sce:.lue. On n'a comme 'urirque journal sérieux des

neu. tre lrs P.r:s Ma:aii,. on naxs pasj temps présents le seul honnete, le
bonarde Port -Ric'. . n'y a-peu!. seul moral , là, au moins, se dit il, on

e.re -as de grre. les j se est bien averti que pour "vrai q'i;
cuslCI ¾.eno.:S. r. son rnai s'ag est

rava.' -peu'-.Ztre n'existe-t.il pas del Le vrai tud gudçuifoir.n'e pIa
pay qui se nonient Esparn Cuba vral sang biagu.
htmi! .ue : ou Etats1-Vr.i ; et!pa onque L-:.

roiau je serais peut-e- tout

acu Ur. e me crois ;ui suisje.? . -N'oublez pas que demain est un
ar our de.bargain. Profitez-en. \aga.Ni-, n on . ue m *appe le.1 pas l'om • g
sin ouvert. juqu'à dix heures, chez 1.

N.y, ne r: pend: pas aie, aie· Lapointe; 1551 Ste-Catherine.
Quelle épouvant. s;e peignait. alors.

sur sa figure vieillo.e Un beau
si ~~ U eau ma ag ri&.tjln jour-on le _vitco.oran t.t.cut .es. .. .-.mar-....

sort.y' ' la remorque de son cochon. . Dans une paroisse du district de
à la patte duquel il. avait attaché une Montréal a eu lieu un mariage fashion.
i:cIe q.'il tenait d'une main, t.indis nable il y quelques jours. Le manié
qae de Fautre il tenait une' b>outeille portail le costume de Rondiaronk,
vide. Quand on vint à son aide, il grand chef algonquin du siècle der
avai:- déjà fait .plus d'une culbute, nier.
perdu son chapeau, son faux col de 1 La mariée avait revenu cotillon
pap.er s'était déchirvj il étiit. dans -simple et souillers platA, tout comme
un pitoyabl" état· dans la fable de Lafobtaine.

-Mais que ,vouIez vos donc..faire Après la cérémonie-'il -y a e- g-rand
avec vitre bouteille et votre cochon, déjeuner à la paille et.au pesat chez
pauvre vieux-?. . l'oncle du grand oncle de 'la bce

-Je veux l'embouteiller, mon co- mère du fils du maire de l'endroit.
chon, laissez.moi tranquille, tas *de - Puis les dignes époux·mont partis à
crapules! . cheval sur deux grands béliers du

.Mas, c'est imp.ossible, allons ! printemps pour aller faire leur voyage
-Comment impossilble ? On a bien de 'noces dañ~ le champ de patates

nis tôutc l'estad e« espagniole dans du voisin. Bon voyage.
dJt ,.t ills a, ani o à lAM fU V

VOs ifants ont-ils la Coqueluche on un Rhume obatinu6 DATT
DONNEZ.'LEUR LE .. BAUME RH UMAI

Tablet, :5, juin 898.

11 ustre CaAARI

Depuis de mois que je dbire
t écrire et 'te donner des.notvelles de
notre ville qui fai.t de grands prog'ès.
L'a'nnée dernière, notre conseil a f.ait
taire un trottoir de six m.idriers de
large depuis le quartier celimre j us.
qu'au quartier est et cette année, nos
conseillers pour l'est et lh.tche ont
fait un trottoir. de' sept madriers de
large et le centre -doit protester,
Bravo pour les échevins de l'est et
Batocle. Faites-vous valoir et les
contribuables v us mettront à la porte
aux prochaines lectidns. .Notre con.
seil a aussi'demandé des soumissions
pour le charbon de l aqueduc-'our
la forme-et ils ont donné le contrat
avant d'avoir reçu. les souissions, a
un Anglais you know Ci-nayen n
good f:,r contract, good only for m.ir.
cher a quatre 'pattes, Ct Sc faire con.
d.uire îlar une minorite anglaise et un
ITrueclbste.

Je dois au'ssi te. dire que nous
avons dans notre ville une sorte
d'hommes qu'on apelle Travaiile ja-
mais et qui courent 'les lOis francs
pour manger les fesses des jeunes en
fants : gare aux pères et mères de f.-
mille.

Nous avins aussi eu un magnificue.
mariage. Le marié était Jean Tout-
court, et la maride '•,tua Précieuse
L'heureux couple est parti pour St,
Friolle via Vespera par le steamer

·Marche-à pied. La, célèbre mariée
avant son mariage, avait demandé un
joli ténor pour chanter à la grande
mes.sc ; elle s'est exprimée comme
suit : Monsi:ur, excuser moi, je n'ai
pas le .déplaisît.le..honhur.de vous
connaître, mais à un mariagepréc&-
dent, vous avez si b'ien chanté que
nous avons t'été- émerveillés, et le
chinteur s'est trouvé épaté, et n'a pas
chanté.

Il est arrivé une grande nouvelle
du ciel, il parait que S-Jean-Baptistc
est encore dans le Purgatoire, c.,o.rps
et âme, et les membres de nôtre cercle
canadien-lui-ont--fait-chanter une
,grande messe vendredi dernier pour
le sortir de Il .

La seraine prochaine, je te don-
nerai des nouvelles du proc de M..
Dechiré vs. Sans Delai. No j. Les
principaux témoins . sont : Happy-
'Moon, Ti Chares Nil :2 dit Lacassée
et Damasc Ritchrl!o. Le procès
s'instruit devant son honneur Sir
John ncly.

Att ievoir,
BIoA LA LA.

Boulevard St-Lambert

Nouvelle8 de Farnha

. ... I.ll. in"
sur votre ,(Lrjt s pt , ubjournald cette s
couac btuivatnt

A ptè une
ball jfmie ~ .a;~ 5~S. e IL e de Fa
Une lc.sc :,. cAr
jpueurrs Sur i.. e
les i :ux du n

-M N.,ap
C..:srn bc

ne prit p lut. ll;1i se 
M .:uý qu' . . 71 de la 

que M. La a
deutx yeux b ls iay
voir l'ennem-sI
frai,1er.

en A A C
V 1 V- .. .

beau du rt-I:' <

appelons I .o;:--
qequet

tique. Cette h'-e f
quentée pîur , *- :.-

bceu d î'r~-rada~e

f.aarc tir "o' . u 'id, e ci i
faire unt voya e ec s» te
dant .1 cette Le.

'outes le% h Poni
sont donne e; dteii
rendre a ce lie :m .

Le Vapeur H '1 i.-U
traversée en2 . Cat
Catherine, n - .::s le "
de lie Il érun. urs, e
le mercredi

.e.

et 6 p . . : : .' r . ; pi
-t G . 11 r. r --

. ) J i. '. v . Z

A."f. .' S . :;* ~ .n

et 6 pmin.

. I-e merciele:rh;r atq'
voyage de . i* eCa6 ifl
8.30 a.m. , c' ,n a6p

chez M. ".', e St Pierre
75ets, P c ns rer -Voi

. NE
cten n e s

ç mè'g-tre anii t.! l'C I < a-i G( t it

499 Tue Cgàii, CIL e elas:.ui du00o
des joyetta ,* I c'. 1- ces'. illa5
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oc le allie et que l'orn c'util
gentil restaurant.
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Pour la Toux, S cez les
de Gorge et li Volz

PEICNERiE
Quèe. ec, juinl g-89S.

pbon 'ti CAN A 1', S'a

Tas dori l'il t9" h y. a n 101

~I j<ifl <~>,r'c, o~n t eni a îpas
n rtrd.j P.u ler, pourtant c'est
~ne un cti.là. . Eh bun,

ai CANA , * est presquin-
niai e- t a, va:.

asais:n 5 .. s i y f.dit de belles $

e:ie ug un beau calei-

apa .un ipa. clu1, et ces calen.

ýcu se vendc$ .i.. chaiu4iie. Mais

ziprds aux ¡:ix les p1eignes, ça,

demande tjouras " pour. rien."

bien, ces gens ia connaissent pas
Il pcinenc des canayens eux

.r e ar gard À la position de
p.ign1e, is Ci ont -fait parvenir

-cpies, u: sa demande, biern
d:, et gi,:iitcment, "pour rien",

agsge ¡ e, parce qu'ils ont
e s:gee leur eux autres tous ces
a , à Quebec toujoVurs.
. bon r cotre peigne r(çoit
,et:re du stcrétaire du club lui

*:::ge'iis se .isaient un devoir de
imimere deux copies de leur
d er; i.:: r ecevrait par l'" ex
: le m ex press fit ouvrir

y-er de no.tr z'héros et naturelle
sti deux j:u:·s plus tard, un avis 1

ess toçu :qu'un paquet
sd r.:~e Erme. Mais a, 1a

ude surimse, il y avait les f. ais de
sport .1 ayer-et -la douane, le tout

montant i. 4t* cents, je crois Tu
le t dau:s î-, C.ARn, ce qu'a fAil

e ee: vis-à-vis l'immense
xmedev c, s
E bien, v.Aie il . tout simplement
*i a la co:Lgnie d'Express de

.e laquet.. aux généreut
çédi:ecu. .,

Qu'est ce iue les Vank: es vornt pen-
er Caraync. .::près un acte seI-

.bus c..,renions très bin.que
! C'e acu qui va mériter a son
e ur une 11o-mrotion dans les grades

peîgne québecquoise, et que
Continue, ce brave peigne' Sera

'tDlôt 3,3ène.

.ais au po'int Cie vue correct, je te
lge la répurse.

0. L.

s ureaux de toilette, aveclae biseauté, sont d'une éléganceUarpassaltie chez- F. Lapointe, 155
't'Catherine.

Avis aux Pilotes
Qand on disait sur notre vignette
la Steinainre dernière aux pilotes

arreter' nous avions. raisons, deux
at avoir à sé disculper. Dcux vonttmarattre devant le recorder.

nAietez donc, quànd Lic CANARD elit, NA.I

R .evard St-Lambert

"CONTRE LA GRIPP

Bonbons de Pin Parfume

ENT.RE DEUX FEUX

Nouvelles de Lavaltrie très grave) il lui faudra prendre
comme dernier. remède -le mélange

Mon cher CA.- . suivant qui ne restera pas sans triets
Nous t an¡nioncions la senaine der- quatre livres de grosses habines, deux

niére la maladie de notre. vieille. José- vo.vages de poteaux (des potea·ux cou-
phine, nous te demandions en nirne pés à Ncèl seraie*nt préférable), cna
temps un remédi. Comme tu ne nous vingt livres - de broche galvanisée
a rien envoyé, nous allons essayer de bouillis dans du jus de. peigne peu-
la soigner cette pauvre vieille. Voici dant quatre heires et en prendrè des

ce que lu' chdf deci Invisibles lui a doses de deux gallons toutes. les

prescri: toutes les, heures, pendant demie heures pendan.t dix heures. Si
six heures un crak:rs à l'amen elle n'esi pas mieux aprêsce traité-
après les six premières heures$, trôis iment, il.ne nous restera plus qu'à l'ha

cui.ilerées à pot de jus de postillon billet en soldat et l'ènvoyer aux Amé-
toits les quart.d heures nidant onze ricainr. *Remarque mon cher Caraan
heures .et trois quarts. Elnsuite,si la que ce n'est que " ad pérpetuarm rci

maladie ne se comilique pas. trop, lui memoriam," car les -Invisibles sont
laisser -prendre un rep>s de trois mi- pris avec la vieille fée " ad vitam éter-

nutes po'ur penser à Lizette et à la nai.
nonchalante Fabiola ; puais lui faire
prendre i:nmédialement aps l qatre 11'1-Aif tRAL
gallons de teinture de Wis Pansin. Tots les gamins chantent à Laval-

Il est vrai que ces choses sont trie su.r un air connu-
fortcs, mais c'est pour la mort ou pour
la vie. Ma vieille Joséphine

.. . . ...- ... Arert la miachine
Avec ces remèdes les Invisibles sont

Convaincus qu'elle gué iira malgré son
grand âge car " Magister Dixit."
Máis il faut de toute nécessité-que ces
remèdes soiént préparés par une
vieille, nous lui conseillons de s'adres-
ser i cette bonne Lizette, elle qui a
déjà été novice chez ces bonnes. seurs
elles sont si adroites auprés des ma
lades. -" Quis est hono.qui non fleret'
vieille Joséphina si videret in ·tanto
supplicio." Si avec ces remèdes la
vieille n'est pas mieux (son ..cas est

Le train va dérailler
La mail va retardé,
Fabiola sera ècrasée
Le irain va retar-dé
Enquête sera dressée
Tu seras destitué.

LEsIs [ uvt.rsi.s.

AUX RIIUMAT1SANTS
Ofrez- leur un flacon d'Huile
de Pin Parfumé et vous aurez
leur reconniaissantc diern elle.

T}l. Bel 1378
"Marchailde 203

A UV R '~ W-b l V U K A. Ynnn n na nMtn

LA PEICNERIE
A QUE-BEC

Il y a déjà quelque temps, je dégus-
tais tranqcuillemennt un excellent ' Club
Nig.ht " d.ans le salon de fùineurs aux
coins des rues SJ.j.h et Jacques-
Cartier (ce faiieux salian qge îiotre
ami F. Liichaie- vient d'iLhter et

quel déjà il a mis teus tous les rap.
ports Up to-date). Là., hi.:n a:sis, je
regardais dehors tout en fesua.r.t.tuUr-
biilo:ne.,r au d.tessus de mIici ',dori.nt

parfum que te dernlicr ci;are ek:le

J'étais.là depuis une heure conver-
salt de ch:es et aiuneus avc.c mun ami
Lachaine lr.que ju is vtnir sur la
rue S: Joseph un indiidu re je clas-
sai immedi.tement d.rs la catégorie

Peigne." Vus dunrer sa descrip-
Hin, chers l(cte.urs, ser.:t t..ms per-
lu ; gurv.rous uI p'e:e et appe

Il.z -le coîmne vous amir mi ici je
vais i'appeer Noé.

Ho-TELî. JAC. LG:S-CA Wl ER
Cet hUt:1. rend, a:r le pu:d.i d'autrefois,

vient d'ltre réo.'et par J. I. l eu:. t Cie'.
lIéji lexcellent se.-ce a su at:ur une clien.
tôle norr.breuse. Nos inv;:"ns nos lectturs
à faireune visite au nouvel hoi.

FVRULEZ les j
A LLUMETTES

E1lks sont les melleurcs de.-
puU lssi.

Thie E. B. E)D1Y Co.,

tÙ,

S Lrmuted, IIULL.

S.A. BHOSSEAUÚ, LSD.S
7 CUR NT-LAURE , MontTi.

ICxtrait les Dents sans Douleur par l'Elec.
tricité et fait les Denties d".près les procé-
dés les plus nouveaux. Dents posées sans la-
lais et Couronne. de Dents en Or ou en Porce-.
laine pos.ées.sur de Vieilles Racines.

HO0TEL BIENDEA U
. La maison par excellence rour les touristes
Batcons et terrasse. Vastes .alons, chambres
richement meubldes. &.rvice de uremière

En face de Il'ltel-de Ville et du Palais de
ustice.

A quelques pas tes bateaux et des gares de
aemins de fer.

38 et 60 Place J ac-Cartier
JTou. ELendeiWue.

1 l -
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Prenez le VIN DE PIN PARFUME.} Tl Marcand.

c e ~ct ik a c.: .:iî :. Au b.iin ilittant -- \a L

pe c'Cst Uns Li baigueur ei aborde un autre, i:tre, am b
0 tn v vu a vos:ce, ce po u e t i'.ur furieux : moiié dle la

Sit mauvi -lonsieur, il parait que vous avez It ftire dorai

a 1 -e Ju es, dit hier. en parlant de moi, qu'on i-. l'autre tnoiio ctn.-

-eia u li. d Odkut Vrait t,e m à etra h 3,au port.
Ce in'est rs Vrai, in er ... e

-nlns voir J'.i pu dire qu'on vous en avait lai; sé m"On eu

-~ a *t' .~ et, m a in ten a n t ' . So rtir tro p tò t LkS C I ' C;: ,:Sent.

S c uns.: !a ma.irie Louis.-Gerges mni dit. qu'.il eul Pal;n1ý

CntrA d.ans !Cs affaires. ':cl g " e q ;i
7c, .:.oment de pcrnoncer Y Prend grand interI

c d , rec:d s.ates Charles.- le crais Hern il pc ..

.e rargen:. m c :a: :c

- :: ,'diau futur, que i .i::.N tr. ......
-2 .3 ï s ù ; us n' te II .cre.-e trouves. pas q u c.. .

C s: M.se e ? • . . mon chape..iu est un teve? . .

.5n:L1 e55ur le maid erl, Chendent•- *esl n.bs
t ~e pubc a sou:rire dédai. qu'un rvr., na chère, c'est un veriza- "e er

-.. 1l ble cacbema r.

L I:zst:ut rice. -i lée .1nJU trace d
ou porte: sespi:s d.ns une ecse

c -de poche, . r ri, e
scàr i s eý ri.1 ..~-.. NMargueri:e.-(,u'arnv~e t.! il and

la .poche est -u .tc ? Et ce que la
- - 'en a e-wr.nes .a servi:. .4 .f

?· mère la racommod.e a îu u:e

bois naturci dans les mCuh!cs
S ass. est a . ordre du Nour. otre an.

t:e vu:t pourtart pas ment de chaises C b1is rc iaiC rien
:m .nu! pour î désirer. F. Lapointe, dirchand e

si eCoe vonvoudre:-, mua- ..
U n gamar ¡i: 1: a S,;

m:; :. acct;mter. Pour -î es aabits ; î i.:quu 'un : d e r.d
perso:me. y a p stsz de î

-Qu e"st- çi que c que ces nulnd

.:.c...

ect. P k 222

S .. .àC

fde .eC't

ACer I. C C

nous les Yc

ros sur v o s ? -te s . -

- C's rapport:-u ues gilJbon- preirnere qe.. c . :.~a p
.. : igè vrAJ1ntaire q. a d'et dans not métitr.

cinp :ede M d s. r -h bi;nm
.- Z. a e -P n'pas m'deranger dans n>n ne is>a d

tdu ped drroit mais la cro travail. quand a m'démange, j::D'ilx . - .'j avec Pantc
-. . 10gon ..onn r.iResur..sa C g; a. o Il . . g u c -. mnoLdo ne -. .-... -L -

nne. · . au ., eu au r0, ou au . evia. a m.u de 1i:
Un de ses. anciens camarades le iënts i 1 i': n j 1!

.te hi et Ascr das ss près trecte ans de maria;e : .vemen'.s u* rde;.is
b: Avec transpr:rmonre iadamc, unetrnport IlIfsti donean.

- qui est .bien, mo: bra. mèc e de cheveux donnée c a-
.. • tot et aux JUscars qui e S- damour ali jour des fiançais es.

s tr; ent, la FniaCC a aujourd'hui un Ah I soupi:a t-il. nou:s nous ai- lait un bcnx mu r..;,.
d Madagasca-r. r.s bien, à cette epoque_ presque Ioa c

Lu (mdestenent) - .Parbleu Oui, fait étourdirnnt si douce en a fait tun r

-- c .... 5 a uL, IUUS eI<>L o s a uc

c..1 Ce C- -Ji arrive des erreurs pirtout, mais (
L ricnédie aussitôt, mare à notrei

i. hn achetant vos meubles:ch z 
15 ainte te Cathiijne

eur d: c- z •.· . : r us e es servis franc ment.
l.icusé ;Que u .1 .us, m n

JgL je sui' . . mon m!dec2C* l y a des mendiants raici s .

n a-r:colimand&t.dc-.-. na i-. u.C e' •Hütr. u:. de nos confrères est
c d: cha-;d, costé p r un monsieur qui lui de

mande ci iid ment. s'il ùourrait lui
D ars r.e r e.!,u e. md:qur un res tîrant où l'on t
Lui.-Quel ust d);.co l'g de md dinerpurquarante sous.

oieeLesec ? .Ntire":corf'æ-e lui .en indique un.-,'
Ec.--Je ne sais pas, Ln. out cas Alors, !s monsie.ur, plus timidement

elle d'it être a.iz âgée. ca r on com# ccbre :
nence déja i lui dire : Oh comme j Pourriez vous me dire également

vous avezl'arjerne où je trouverai-les quarante sous ?

w

Borl.v r S Lamber

~:~i~1I
L .Ijteurile vie,-qui &,,àI

* La .lignronr lu e9

combattre li de a ihaa

s cule CAUECO ton I

Maux, une, veri." et e I

liUe fontaine de cVnce,

- *onniaut .do la force, do aBaI

et de la volorité, rciàirt une

manit6 toute utl.VwI-

iIEZOLA

- - - - M-% -èï--,s ie àl

7:--


